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OBSERVATIONS BIOMÉTRIQUES SUR LE MINIOPTÈRE 
DE SCHREIBERS : T 


s 


Par P. LAURENT. 


. Le Minioptère de Schreibers, génériquement isolé parmi les 
Vespertilionidés européens, est sans doute celui dont la diagnose soit 
la moins discutable, et si la vaste dispersion du genre sur presque 
tout l’ancien monde a permis d’en détacher. quelques formes géo- 
graphiques individualisées, les Minioptères européens se rapportent 
tous spécifiquement à la Chauve-Souris découverte par SCHREI- 
BERS au Banat et à lui dédiée par Narrerer dans les pages de 
la monographie de Kvumı 4, à la description de laquelle on ne 
saurait rien ajouter maintenant de caractéristique. | 

Les centaines d’exemplaires, dont cette espèce éminemment 
coloniale a enrichi les collections, n’ont cependant fourni à sa con- 
naissance qu’un nombre restreint de mensurations comparatives, 
dont l'établissement en séries n’a pas retenu l’attention des auteurs, 
si bien que G.-S. MıLLER, par exemple, ayant en mains 351 Miniop- 
tères, collectées par MoTraz à Genève, n’a précisément mesuré, 
comme sujets Suisses, que les dimensions extérieures du seul couple 
qu’il eût possédé de Neuchatel ?, et que .son tableau de mensu- 
rations crâmennes ne comporte que des résultats de toute prove- 
nance : aussi ne saurait-on tirer aucune conclusion sur'la taille 
moyenne de ces Minioptères, ni l'amplitude de leurs variations 
autour de cette moyenne, que l’auteur américain eût été à même 
de préciser sur des dimensions supérieurès à celles, si exiguës, 
d’un crâne de Cheiroptère, et de figurer par exemple en suivant la ` 
voie de son compatriote ct contemporain War 3. 

Le choix préférentiel d’une dimension quelconque prise sur le 
crâne apparaît ainsi d'autant plus fâchcux que la variation d’une 
population dont on croit pouvoir soupçonner l’hétérogénéité est 
d'autant plus appréciable que dans l’économie de l’espèce en cause 


1. Die Deutschen Fledermäuse, 1817, p. 41-42, idem, in Neue Annalen der Wet- 
terauische Gesellschafft, Frankfurt, I, 2°, 1819, p. 185-187. ? 

2- Catalogue of Mammals of Western Europe, 1912, p. 272-3. 

3. The variations of proportions in Bats, Trans. Wisc. Acad., 1905, XIV, p. 630-649. 


Bulletin du Muséum, 2° série, t. XVI, n? &, 1944. 
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la dimension considérée est plus grande. Même si G.-S. MILLER 


ne concevait pas cette éventualité pour Miniopterus schreibersi ` 
en Europe, la mise en évidence de l’homogénéité parfaite des repré- 
scntants européens de cette espèce eut déjà pu servir à la carac- 
tériser par rapport aux Minioptères exotiques dont les dimensions 
oscillent beaucoup plus largement. dans les limites du genre : mais 
il est peu commode de la saisir sur une quelconque de ses mensu- 
rations, y compris la plus grande d’entre elles, la longueur condy- 
lobasale. D’un individu à l’autre, l’ordre de grandeur de la variation 





Fig. 14. — Miniopterus schreibersi NaTTERER (in Kusang). 


Variation de la longueur condylobasale, par cinquième de millimètre, d’après les 
chiffres de G.-S. Mrzzer (l. c., p. 274-5) comparés à ceux de M. s. italicus Dar 
Praz (Descrizione di una nuova forma: di Miniopterus, Atti Accad. Scienzie venet.- 
trident.-istr., 3°, XVI, 1925-6, p. 61-62), ces derniers figurés en pointillé. 


n’est que du millimètre, et dans le cadre des 37 exemplaires de 
toute provenance européenne, elle oscille d’un demi-millimètre 
autour de la moyenne de 14 mm. 5, ce qui permettrait mal, même 
sur un plus grand nombre d'individus et eu égard à la difficulté 
d'évaluer avec précision le cinquième de millimètre, de bien 
nettement la déceler par rapport aux dimensions descriptives des 
formes actuellement connues (Fig. 1). D’ailleurs la prise en considé- ` 
ration de cette dimension nécessite la préparation du crâne, opération 
contraire à l’esprit même d’une vraie biométrie qui consiste à 
mesurer des animaux vivants et non des pièces de leur squelette. 

Si la variation staturale supposée affecte au même degré toutes 
les parties de l’ensemble individuel À, on peut s’attendre à ce qu’elle 
soit six fois plus grande sur la longueur totale du 3€ doigt que sur 
celle du crâne, trois fois plus grande encore sur la longueur de 


1. Et il n’y a aucune raison qu'il en soit autrement dans le cadre même de la défi- 
nition de l’espèce. 
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l’avant-bras, là donc de l’ordre de 3 mm. t, dimensions dont l'ap- 
préciation ne nécessite pas le sacrifice du Se et qui peut s’exé- 
cuter sans peine à la station même que fréquente la colonie, quel- 
ques minutes au plus étant nécessaires pour chaque animal, qui 
est ensuite remis en liberté et poursuit son destin. 

C'est ainsi que les opérations de His d’une ‘éolonie T 
 Minioptères, ayant intéressé 63 sujets ?, ainsi que la capture dans 
la même colonic, aux Baux-de-Provence (Grotte des Fées) de 
82 individus pour l'étude de leur variation de poids journalière *, 
nous ont permis d'évaluer l’amplitude d’oscillation des plus carac- 
téristiques d’entre les éléments de la stature, et d'apporter la 
preuve numérique de la parfaite homogénéité de cette colonie 
ainsi que de l’absence chez le Minioptère d’un dimorphisme sexuel 
affectant la taille, comme le montre la représentation graphique 
des dimensions de l’avantsbras, particulièrement régulière chez 
les & (Fig. 2) tandis que la répartition des tailles des © laisse bien 
supposer que-l’aspect moins compact du schéma tient à un nombre 
insuffisant d'observations, mais dépassant en plus comme en moins 
celles des 4, la moyenne s’en situe à peu près au même point (Fig. 3), 
aussi nul dimorphisme- n’apparaît-1l à l’avant-bras. 

On peut donc réunir $ et ® pour exprimer graphiquement l’am- 
plitude de da variation de taille calculée sur un’ élément particu- 
‘lièrement fidèle, puisqu'il s’agit de la plus grande unité squelet- 
tiqué et la plus aisément mesurable, des représentants de l’espèce 
Miniopterus schreibersi Narrerer (in Kuanr) aux Baux-de-Pro- 
vence (Fig. 4), et le polygone typiquement unimodal ainsi dessiné 
englobe bien les dimensions de la forme typique a. mais reste 
par contre presque totalement cn dehors de celles de M. schrei- 
bérsi italicus Dar Praz, tandis que l’emplacement des chiffres 
publiés pour quelques exemplaires d'Espagne, correspondant aux 
plus grands de eeux des Baux suggère la possibilité de races sta- 
turalement différentes : si en effet ces chiffrés correspondent à des 
moyennes (comme l’esprit du Catalogue de G.-S. Mirrer le fait 
penser) la représentation de la variation linéaire de l’avant-bras 
autour de cette moyenne cénduirait à des constructions graphiques 


1..Ordre de grandeur de la variation au dessus de la moyenne de M. s. -italicus 
Dar Praz (voir Fig. 1, Nota). 

2. Rapport d'une Mission d'étude sur la Biologie des Cheiroptères dans le Midi 
de la France, Bul. Mus., 2° sér., t. XIII, 6, 1941, p. 513-516. 

3. Le Poids du Minioptère de Schreibers, Bul. Maus. Hist. nat. Marseille, 1942, 
4, pp. 236-241. 

4. 1 pouce 8’ d'après Kom (rbid., p. 41, et Ann. Weilerau, p- 4186), mais 
1 pouce 7° 7/10 d'après BLasius à qui NATTERER avait communiqué l'exemplaire 
original (Fauna der Wirbelthiere Deutschlands, 1857, p. 48), soit 44 mm., mais 
rien n'autorise à supposer que ce sujct typique ait correspondu à une rigoureuse 
moyenné de sa colonie de la Columbaczer Höhle, dont la composition serait dans ce 


cas à peu près superposable à celle des Baux pour ce qui concerne les dimensions 
de l’avant-bras. 
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légèrement ere vers la droite par rapport à celle obtenue 
sur.les résultats des Baux de Provence, puisque la moitié inférieure 
de ces chiffres y manque, et leur superposition à cette dernière 
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Fic. 2 à 4. — Miniopterus schreibersi NarrereR (in Kunz). 


\ 


Variation de la longueur de l'avant-bras, par demi-millimètre, relevée sur 145 sujets 
de la Grotte des Fées, et comparée à la même dimension chez des sujcts : 


a) Suisses, d’après les mensurations de Faro (Vertébrés de la Suisse, I, Mammi- - 
fères, 1869, p. 51) et de G.-S. MıLLeER (l. c., p. 272}, en ligné oblique à gauche ; 


b) Grecs, d’après G.-S. MıLLER (idem), en ligné oblique à droite ; 


C) Espagnols, d’après G.-S. MıLLeR ( idem) et CABRERA (Mamiferos de España, 1914, 
p. 163), en pointillé (fig. 2 et 3) et limité par un trait interrompu (fig. 4) ; 


d) Balkanique : le type de Miniopterus Schreibersi NATTERER d’après sa mensura- 
tion originale (l. c.) en ligné vertical ; 


e) Italiens, Miniopterus schreibersi Italicus, d’après Dar Praz (l. c., p. 61-62). 
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qu’il est aisé d'imaginer, figurerait évidemment un polygone à 
plusieurs sommets caractéristique d’une population hétérogène, 

. et dont cette hétérogénéité, ne pouvant être cherchéc dans le - 
dimorphisme sexuel, ni dans celui de l’âge des individus au sujet 
duquel on n’a pas la moindre indication; ne s'explique que par la 
différenciation raciale des diverses colonies : différenciation pou- 
vant aller jusqu’au stade de la sous-espèce, lorsque, toutes choses i 
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Ho. 5 Hg.6 Fio. 7 
Fie. 5 à 7. — Miniopterus schreibersi Narrerer (in Kuni). 


Variation de la longueur totale du 3° doigt, chez 82 sujets de la grotte des Fées, par 
demi-millimètre (Fig. o et 6), et par millimètre (Fig. 7), comparé à s même dimen- 
sion chez des sujets : 


a) Suisses, en ligné oblique à gauche; b) Grecs, en ligné oblique à droite ; 
€) Espagnols, en pointillé complet; d) Balkanique (type de NATTERER), en 
y - pointillé externe, centre blanc, ; 
d’après les mensurations des mêmes auteurs que précédemment. 


pen 


égales d’ailleurs, la dimension de l’avant-bras atteint un chiffre 
en deçà duquel reste à bonne distance celle d’un nombre impor- 
tant de sujets étrangers à la colonie étudiée. | 
La race du Minioptère aux Baux de Provence, pour laquelle 
vient tout de suite le qualificatif de baussencis, et à l’ampli- 
` tude de variation de-laquelle M. s. italicus est déjà presque totale- 
ment extérieur, ne peut donc être rapportée à cette forme sub- 
spécifique, mais relève au contraire du type, dont précisément la 
description originale apporte un point de comparaison, la longueur 
totale-du 3€ doigt, de 3 pouces (80 mm. 3) d’après Kuur, ce qui 


a 
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placerait le Minioptère au dessous de tous les exemplaires bause 
senques (Fig. 7) et isolerait nettement ceux-el, si Brasrus mesu- 
rant le même animal (voir plus haut) n’en avait. donné des dimen- 
sions sensiblement différentes, dont la totalisation, 1778 + AM 
+ 1206 + 372 = 83 mm. 9 rentre áu contraire dans le eadre de ees 
mêmes mensurations : apportant ainsi à la fois la preuve de l’impor- 
tance de l’équation personnelle en même temps que la valeur toute 
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Fıc. 8 à 10. — Miniopterus schreibersi NATTERER (in Kums). 


Variation de la longueur totale du 5° doigt, chez 82 sujets de la grotte des Fées, par 
demi-millimètre (Fig. 8 et 9) et par millimètre (Fig. 10), comparé à la même dimen- 
sion chez des sujets : : 


a) Suisses, en ligné oblique à gauche; b) Grecs, en ligné obliue à droite ; 
c) Espagnok, en pointillé, 
d’après les mêmes auteurs que précédemment. 


relative des mensurations obtenues par totalisation de dimensions 
segmentaires, sur Ja mensuration de ehaeune desquelles peut se 
glisser une erreur, dont la somme atteint précisément l’ordre de 
grandeur sur el on peut diseuter la validité d’une race locale, 

Cependant, les chiffres ainsi obtenus ont bien été rapportés par 
G.-S. Mizzer et leur relevé permet de eonfirmer l’absence aux 
Baux de tout dimorphisme sexuel nettement marqué (Fig. 5), 
en même temps que eette homogénéité déjà eonstatée sur lavant- 
bras, mais qui n’apparaît pas sans eontestation, à moins da la eon- 
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traction des mensurations à l’échelle du millimètre (Fig. 7), don- 
nant ainsi la preuve que l’apparence bimodale de la représentation 
des variations de longueur de l’avant-bras. au demi-millimètre 
est dû uniquement à l’utilisation d’une échelle non adéquate à 
une dimension susceptible d’oscillations relativement étendues 
(Fig. 6); en même temps la figure montre que si le Minioptère 
du Banat est plutôt petit par rapport à ceux des Baux, les: sujets 
Suisses, Grecs et Espagnols les dépassent sensiblement, ct s'ils 
avaient été choisis dans la moyenne de leurs colonies, ils seraient 
représentés graphiquement par des tracés probablement super- 
posables, mais chevauchant largement à droite celui de la race 
baussencis : confirmant donc au 32 doigt ce qu'avait déjà suggéré 
la considération de l’avant-bras. 

Enfin la totalisation du 5€. doigt donne une dernière preuve, 
avec plus de condensation qu’au 3, à la fois de l’absence de dimor- 
phisme sexuel (Fig. 8), que la contraction au millimètre ne montre 
qu’à peine plus nettement qu’au demi-millimètre (Fig. 9 et 10), 
et de l’homogénéité indiscutable de cette population ; à droite du 
schéma qui en représente la variation viennent se grouper les 
exemplaires Suisses, Grecs et Espagnols, ces derniers en dépas- 
sant même très nettement la limite supérieure, tandis que le chiffre 
absolument aberrant rapporté par BLasrus pour le pe doigt impos- 
sible à placer sur les figures 9 et 10 du type‘, dû à la longueur 
démesurée du métacarpien laisse plutôt supposer une erreur de 
mensuration qu’une particularité — l'allongement du cinquième 
doigt, — telle qu'aucun des Minioptères européens actuellement 
connus ne correspondrait à ce trait original ; il est hors de sens 
qu'aucun des nombreux spécialistes ne lait pas observée, aussi 
jusqu’à ce qu’un nombre suffisant important de topotypes de 
Miniopterus schreibersi Narr. (in KunL) en ait permis de préciser 
toutes ces dimensions, celles de la race baussencis qui sans lui être 
identiques, ne s’en éloignent guère, caractérisent une race de cette 
forme typique, isolée également, dans le même cadre typique des 
sujets Suisses et Grecs (avant-bras de taille comparable, 3e et 
5e doigts plus longs par rapport à la moyenne), au moins dans la | 
limite des chiffres actuellement connus; tandis que les sujets 
espagnols (avant-bras déjà relativement Fine long, 3e et 5e doigt 
dépassant les limites supérieures de la forme étudiée) se rap- 
prochent plus de la sous-espèce M. s. italicus Dar Praz, de laquelle, 
ils constituent, toujours dans les mêmes conditions, une race locale 
Dbericus comme l'avait d’ailleurs supposé l’auteur de cette forme 
dont, pour conclure, ces observations biométriques confirment 
la validité en même temps que l’absence’ sur le territoire français. 


L 
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1. 156 + 4” + 3/74 +1 = 63 mm. (cf. page 4, note 1). 


